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4. La petite ville
côtière
de Minamisanriku,
dans la préfecture
de Miyagi, a été
l’une des villes
les plus touchées
par la vague
de boue
dévastatrice.

5. Soulevé par
le tsunami,
ce bateau
de pêche a été
littéralement
retourné sur
la côte ravagée
de Hachinoe,
dans la préfecture
d’Aomori.
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I
nitiateur du concept de risque
technologique majeur, Patrick
Lagadec étudie depuis plus de

trente ans les catastrophes et
leursconséquencessurlasociété.

En travaillant sur les grandes
catastrophes de ces vingt
dernières années, vous avez
souvent insisté sur lemanque
d’anticipationdes décideurs et
d’éducationdes populations.
Dans le cas japonais, onne
peut pas dire qu’ils ne s’y
étaient pas préparés…
La réaction a été assez exem-
plaire. Le retour d’information
sur le séisme de Kobe en 1995 a
permis au pays d’être très pré-
paré à ce genre de catastrophes.
Mais ce qui change tout, c’est
l’accumulation des événements.
D’abord le tremblementde terre,
puis le tsunami, maintenant le
risque nucléaire. Avec trois évé-
nements, on sort du cadre con-
ventionnel, à la fois en ampleur
etendiversité.Etcen’estpas fini.
On sait gérer le risque sur une
centrale, mais le sait-on sur plu-
sieurs à la fois ?Puis viennent les
conséquencessur le réseauélec-
trique, la difficulté de gérer des
évacuations sur une île et aussi
les répercussions économiques
et financières sur l’industrie
nucléaire mondiale, sur la con-
fiance dans la technologie et la
sécurité.Noussommesdansune
tempêteavecdesvaguesscéléra-
tes dans tous les sens. Autant de
phénomènes d’une te l le
ampleurdansunpaysaussicriti-
que, cela ne s’était jamais vu.

Onne sait pas traiter
l’occurrence simultanée
demultiples événements ?
Nous sortons des logiques habi-
tuelles qui individualisent et
compartimentent le traitement
desrisques.Celaéchappeànotre
univers de pensée. Or les chocs
maintenantdeviennenttrèsrapi-
dement systémiques, passent
très vite de l’échelon hyperlocal
au national et à l’international.
Regardez ce que provoque une
simple chutedeneige, l’éruption
d’unvolcan islandaisou ladissé-
minationd’unvirusaviaire. Sans

parler d’une crise dans l’immo-
bilieraméricain ! Ilnous fautune
autre intelligence des risques.
Cela demande de la recherche
pluridisciplinaire, de la forma-
tion, mais aussi l’implication
directedesgouvernantsdespays
commedesentreprises.Lasécu-
rité dans nos société n’est plus
annexe et sous contrôle. C’est la
tenue vitale de nos systèmes qui
est en jeu.

Encela, une catastrophe
majeure a-t-elle des
conséquences différentes
dansunpays riche comme
le Japon ?
Bien sûr, carnous touchonsàun
nœuddusystèmemondial.C’est
le paradoxe. On est mieux pré-
paré, les conséquences humai-
nes sont moins graves, mais le
diagnostic est beaucoup plus
compliqué. Il révèle toujoursdes
connexions insoupçonnées,
comme ça a été le cas avec la
crise des « subprimes » en Amé-
rique. On va découvrir notre
dépendance par rapport au
Japon. Les secours sont plus effi-
caces, mais les enjeux économi-
ques sont colossaux.

Avec l’incident nucléaire,
on retrouve la question
délicate de la transparencede
l’information, le souci dene
pas paniquer, de rassurer.
Les choses ont-elles changé ?
Oui, fondamentalement. Les
schémas centralisés des années
1990 volent en éclats avec Inter-
net qui dissémine l’information
très rapidement et partout dans
lemonde. J’ai vuceweek-endun
Japonais aux Etats-Unis qui tra-
duisaitendirect sur Internet tou-
tes les informations de la chaîne
japonaise NHK, bénévolement,
sans dormir. Avec ce tsunami
d’informations, seules subsiste-
ront celles qui font sens, et sûre-
ment pas les plan médias à la
papa. On ne peut plus raconter
n’importe quoi aux gens. Et c’est
positif, cela renforce notre capa-
citédejugementdansununivers
aussi complexe qu’évolutif.
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« Il nous faut une autre
intelligence du risque »
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